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« Comment se fait-il que tout s’assombrit autour de moi. Les oiseaux ne chantent plus, les fleurs ne poussent plus, les enfants ne jouent plus… »










Dédicaces


Une première dédicace à mon père qui est décédé fin décembre 2008. Tu as toujours été exemplaire dans ta vie, j’ai beaucoup appris auprès de toi.


Une seconde dédicace à ma mère qui est décédée en 1986, beaucoup trop tôt pour moi et surtout pour ses petits-enfants qu’elle n’aura jamais connus.


Et surtout, une dédicace à mon épouse Dominique, qui doit se battre tous les jours contre la maladie sans oublier mon fils et notre fille.










Avant-propos


Ce livre ne se veut nullement être une encyclopédie médicale sur la dépression. Je ne vais nullement aborder le domaine purement médical de la dépression. Pour cela il y a assez d’ouvrages rédigés par des spécialistes.


Ce livre n’est qu’un témoignage parmi tant d’autres, d’un homme qui vit avec cette maladie au quotidien. Son histoire, ses pensées et son « avenir » au moment de la rédaction.


Cet homme c’est moi.


En 2005, à quarante trois ans je suis dans la force de l’âge et je vis « heureux ». J’ai une compagne merveilleuse, deux enfants (garçon et fille) deux voitures, une maison dans un village, un chien qui se prénomme Niki et un travail. J’ai tout pour être heureux et je le suis … en surface seulement car à l’intérieur le magma pousse et l’éruption n’est pas loin.


En grattant la surface on y découvre un divorce en cours, ma compagne (Dominique) malade, le garçon n’étant là qu’un week-end sur deux, deux vieilles voitures, une maison appartenant à ma banque et un travail stressant. Cela ternit déjà un peu la première image. Mais vu de l’extérieur, on n’y voit rien de différent par rapport à la première image.


Un divorce qui dure depuis huit ans déjà et qui n’en finit pas. Dominique qui souffre tous les jours et qui fait régulièrement des allers/retours chez les médecins, hôpitaux. Mon fils qui fait les frais de mon divorce avec sa mère, dont les résultats scolaires sont moyens et dont le comportement est celui d’un enfant « mal à l’aise ». Une voiture à crédit, l’autre qui a vingt trois ans avec les frais que cela comporte. Le travail où je me sens de plus en plus inutile, car quoi que je dise ou que je fasse on ne m’écoute pas et j’ai droit régulièrement à des reproches de la part de la hiérarchie.


Et les gens se disent, mais qu’estce qu’il se plaint, il a tout pour être heureux, se référant à la première image, celle que tout le monde voit.


Là est tout le problème, je souffre d’une maladie qui ne se voit pas. Une maladie « interne » qui me fait souffrir mais dont l’image en surface ne montre rien si ce n’est un peu moins de sourires et un peu de fatigue.


Tout a vraiment commencé en 2006 où, alors que je suis au travail, je me sens débordé, tout m’agace, je ne supporte plus rien, j’ai du mal à respirer. Je me sens KO.


Une voix interne me dit range tout, prends tes affaires et va voir un médecin. C’est ce que j’ai fait. J’ai rangé mon bureau, classé les dossiers et j’ai dit à ma secrétaire que j’irai chez le médecin, que je ne me sentais pas bien. Je lui ai montré où j’ai rangé les dossiers.


Ce jeudi après-midi, je me rends chez mon médecin traitant. Il y a, comme d’habitude, foule dans la salle d’attente. Je prends mon mal en patience. Lorsque arrive mon tour, je m’aperçois que c’est la remplaçante de mon médecin traitant qui fait les consultations ce jour là.


Je lui explique rapidement ce que je ressentais, elle m’ausculte et me parle de dépression. Quoi, moi je fais une dépression ? Je savais ce que c’était vu que Dominique est dépressive et a déjà été soignée, sans succès, pour cela. Le médecin me prescrit un arrêt de travail de quinze jours, ainsi que divers médicaments dont du Stablon. Elle m’a également conseillé de prendre rendez-vous chez un psychiatre.


Je rentre à la maison et j’explique le tout à Dominique, qui me comprend et qui n’est pas surprise. En fait, depuis 2005 j’avais quelques arrêts de travail d’une à deux semaines pour asthénie, surmenage etc… C’étaient des signes précurseurs de mon état dépressif.


Tout s’effondre autour de moi. Je suis nul, je ne sers à plus rien. Je ne suis pas un homme, je n’y arrive plus pourtant je dois tenir le cap pour éviter que notre navire ne s’échoue.


C’est la descente aux enfers. Le coup de frein dans ma vie. Le moment où le temps s’arrête et où tous les souvenirs font surface et où l’avenir s’assombrit.


Tout s’enchaîne alors très vite, je revois mon médecin traitant qui prolonge mon arrêt de travail. Je suis convoqué chez un médecin assermenté pour une contre visite (je suis fonctionnaire). Celui-ci me propose la reprise de mon travail à l’issue de mon arrêt de travail, je lui réponds que je n’en savais rien, vu mon état. Il y a encore eu des prolongations et à nouveau une consultation chez ce même médecin assermenté. Et enfin le rendez-vous chez le psychiatre.


Le courant est tout de suite passé entre le psychiatre et moi. Enfin quelqu’un qui est à l’écoute, qui comprend, qui ne me pousse pas à tout de suite reprendre le travail, ce dont de toute façon j’aurais été incapable. Il me prescrit un autre traitement, de l’Effexor 75LP à raison de 2 gélules par jour. Au début j’ai surtout tous les effets secondaires, transpiration, fatigue accrue etc. et surtout baisse de la libido. Mais cela n’est pas très important vu que Dominique est souffrante.


Pour éviter d’entrer encore plus en conflit avec mon employeur, nous allons faire une demande de congé de longue maladie. Je passe voir mon médecin du travail pour avoir son avis. Heureusement je m’étais toujours confié à elle (c’est un médecin du travail femme) lors de mes visites annuelles. Elle a également diagnostiqué une dépression et rédige un petit mot àremettre à mon psychiatre. Et je me suis directement rendu chez lui pour le lui remettre.


Notre fille de quatre ans m’accompagne ce jour là. Dominique ne pouvait pas s’en occuper à ce moment là, elle souffrait de trop. J’en profite de faire un petit tour sur le marché de Noël avec elle. Mais je ne me sens pas à l’aise avec tout ce monde autour de moi. Nous sommes donc vite fait rentrés dans notre « forteresse ». Forteresse car c’est le seul endroit où je me sens à l’aise et « protégé ».










Mon enfance


Sans contraintes particulières, vie familiale simple et heureuse (deux parents et un frère de cinq ans mon aîné). Nous avons vécu dans deux maisons individuelles en tant que « locataires » (logement mis à disposition par l’employeur).


Région minière (charbon) mais très boisée et agréable. Toutes les semaines j’allais passer une journée chez ma grand-mère maternelle. J’y étais chouchouté. Elle-même venait chez nous les samedi/dimanche.


J’avais un copain que je connaissais depuis la maternelle. Nous nous sommes perdus de vue après le Bac. Beaucoup d’autres copains avec qui nous nous amusions : « explorations dans la forêt » (à 100m de chez nous), piscine, football, vélo, etc.., j’étais toujours entouré. J’avais toujours des idées pour des jeux et de ce fait on venait sonner à notre porte pour que je vienne jouer.


Tous les ans, en été, nous partions en vacances dans les montagnes (Allemagne, Autriche), et à Pâques en Hollande. Ma mère y a vécu lorsqu’elle était mariée une première fois. Elle avait beaucoup d’amis sur place. J’aimais bien y aller et je voudrais également y aller avec mon Amour et mes enfants pour qu’ils découvrent les moulins, les fleurs etc…


J’ai également plusieurs cousins et cousines, des tantes et oncles etc. Souvent j’allais avec ma mère rendre visite à une de mes tantes qui avait quatre filles dont une de deux ans plus jeune que moi. Nous étions très souvent ensemble, jusqu’à ce qu’elle se marie. J’avais également de la famille en Allemagne. Nous faisions des pique-niques, des balades etc.


J’ai appris plein de chose de mon père, lorsqu’il bricolait à la maison (tapisser, peindre, couper du bois etc.) ou du jardinage. Mais il insistait surtout sur la sécurité dans tout ce qu’il faisait (un mineur c’est d’abord cela : la sécurité pour lui, pour les autres).


J’aidais également souvent ma mère, vaisselle, aspirateur, cuisine etc. J’aimais bien apprendre tout cela (çà me sert encore maintenant).


Je jouais de la musique, accordéon. J’ai failli obtenir mon diplôme de professeur de musique, mais j’avais arrêté le tout un an avant l’examen (à cause du Bac entre autres). J’ai également joué de l’orgue (celui de mon frère) et de la batterie.


Une enfance heureuse en somme.


Scolarité normale : facilité à tout apprendre, j’étais toujours parmi les meilleurs de la classe. Seul bémol, j’étais très maigre, j’ai même été hospitalisé durant quelques jours vers l’âge de 14/15 ans (1m72 pour 36 kg), souvent des bronchites, mais c’est tout.










Mon adolescence :


Pour moi, l’adolescence rime avec fin du collège et toute ma scolarité au lycée. Là tout commence à s’emballer. Premiers rapports sexuels à l’âge de quatorze ans avec une « fille » de vingt ans de plus que moi.


Rapports sexuels de plus en plus fréquents avec une ou plusieurs partenaires ou en groupe (heureusement que le sida n’était pas de la partie à l’époque).


A quatorze ans j’utilisais un Solex (l’ancien de mon frère), à quinze ans une mobylette à deux vitesses (l’ancienne mobylette de mon père) et à seize ans ma grand-mère m’a acheté une 125. J’étais toujours prudent (sur la route) mais pas dans les champs, forêts etc… C’était une 125 enduro que j’ai du vendre il y a deux ans pour subvenir à nos besoins quotidiens. De mémorables balades avec ma 125, j’avais toujours un deuxième casque avec moi (au cas où). Et bien sûr il y avait souvent des « cas où », surtout pour la 125, pas trop pour moi.


Les premières bringues, les premières cigarettes (mais je n’ai jamais touché à la drogue), les premières difficultés scolaires également. Rien de bien méchant, mais certaines matières ne m’intéressaient pas du tout.


Je ne sais plus vers quel âge, seize ou dix-sept ans, une période d’une quinzaine de jours où je ne pouvais plus écrire. C’est arrivé du jour au lendemain et cela a disparu du jour au lendemain. J’ai vu des médecins à ce moment là, différents examens dont un encéphalogramme. Résultat : rien à signaler, ils ne savent pas pourquoi. En fait je pouvais tout faire avec ma main droite, sauf écrire ou dessiner. Bizarre, mais çà ne m’est plus jamais arrivé.


Et puis en terminale (ma première terminale), une fugue involontaire. Au lieu de me rendre à mon lycée en bus comme d’habitude, je me suis retrouvé près de Kaiserslautern (en Allemagne). Je ne me souviens pas comment j’ai fait pour atterrir là-bas, mais je sais comment je suis rentré : en voiture, quelqu’un m’avait pris en stop et m’a ramené non loin de chez moi. J’ai pris le bus pour rentrer. Mes parents étaient inquiets, mais je ne me rappelle de plus rien : je suis allé vers le bus le matin (j’étais toujours en train de penser à quelque chose) et ensuite j’étais à Kaiserslautern). Examens médicaux etc. : rien à signaler, ils ne savent pas. Hypothèse avancée : il a été drogué. Drogué, mais quand, entre mon domicile et l’arrêt de bus, avec une flèche ou une sarbacane ?


J’ai tout de même obtenu mon Baccalauréat de technicien F2 (électronique) avec une facilité énorme (deuxième terminale), ainsi qu’un CAP d’électronicien d’équipement (en candidat libre) et le tout sans avoir besoin de réviser ou de travailler. Toutes les réponses « tombaient du ciel », je savais, un point c’est tout. Bizarre !


La musique, toujours la musique, je jouais souvent à la batterie dans des bals, mariages ou concerts improvisés. Soit avec une bande de copains, soit en remplacement d’un batteur. J’étais également souvent dans un « piano bar » de ma région, souvent il y avait des groupes de jazz qui jouaient. Il m’arrivait fréquemment de taper le rythme avec eux.


Et il y avait également tous les petits cabarets, bordels etc… que je fréquentais. C’était simple, ma grand-mère habitait une rue parallèle à la frontière entre la France et l’Allemagne et cette rue était pleine de ce type d’établissements. A seize ans je pouvais déjà fréquenter ces endroits, vu que tous les gérants me connaissaient. Le cinéma X de cette rue appartenait au père d’un de mes copains. Nous avons dû voir presque tous les films X qui sont sortis à l’époque.










La période pré-adulte :


Mes parents ont construit une maison jumelée avec mon frère et sa femme et nous y avons emménagé après mon Bac. J’ai passé mon permis voiture que j’ai eu du premier coup (j’avais déjà le permis 125). Dans la foulée j’ai passé mon permis moto (grosses cylindrées) que j’ai également eu du premier coup.


Mon père me prêtait sa voiture de temps à autres, puis je me suis acheté une voiture d’occasion avant que ma grand-mère (eh oui toujours elle) ne m’achète ma première voiture neuve. En contre partie je la conduisais de temps à autres chez des amis, de la famille, faire les courses etc… (ce n’était vraiment pas contraignant, j’adorais ma grand-mère).


J’avais tout de même envie d’arrêter mes études et de commencer à travailler (je voulais gagner de l’argent). Première annonce, premiers tests, première embauche. Le Baccalauréat m’a été délivré en juillet et nous avons déménagé, nous partions en vacances en août, en septembre je passe les tests et début octobre j’allais bosser.


De plus comme j’étais parmi les cinq meilleurs dans les tests, on m’a embauché comme géomètre/géologue dans les mines de charbon. Pour cela il fallait d’abord passer par une formation interne à l’entreprise. Quelques mois comme mineur pour apprendre le métier (sur quatre postes), puis une formation de géomètre/géologue et ensuite une affectation dans un puits de mines pour « faire ses armes ». Le tout à nouveau avec une facilité déconcertante.


Cette vie me plaisait, nous étions « la grande famille de mineurs », tout le monde se serrait les coudes. Le travail pouvait être pénible, mais nous étions heureux. C’est également durant cette période que j’ai eu une petite amie avec qui je suis sorti deux ans (un record).


Puis arriva pour moi le temps du service militaire : Apte (Tests : Niveau Général vingt sur vingt, bizarre). Mais mon employeur avait négocié avec l’armée nos dates d’incorporation vu que nous devions encore finir notre formation (nous étions douze géomètres/géologues à être formés). Je ne pouvais donc pas suivre la préparation aux élèves officiers de réserve et la date choisie par mon employeur tombait mal pour devenir officier de réserve par la voie interne. Du coup j’ai fait une préparation de parachutiste (la solde était plus intéressante) et je me suis retrouvé dans un régiment du génie parachutiste pendant un an. Les classes, avec tout ce que cela comporte (surtout chez les paras), les sauts en avion, les manœuvres (avec des légionnaires) etc… tout cela était « facile » (on en bavait, il ne faut pas croire, mais sachant que cela durait un an, bof… c’est rien). Et une fois de plus, major de promotion dans toutes les épreuves que je passais (trop facile), j’étais affecté aux transmissions etc. Médaillé à la fin de mon service national (j’avais fait le carton plein, du coup il fallait bien qu’ils fassent un geste). Le colonel voulait me garder avec lui, mais j’ai décliné son invitation vu que j’avais un travail intéressant qui m’attendait.


Durant mon service j’ai rompu avec ma copine de l’époque. Trop jeunes pour vraiment comprendre nos sentiments l’un pour l’autre. Elle comme moi avions besoin de sexe et avec toutes les périodes de séparations ? ce n’était pas évident ni pour l’un ni pour l’autre de rester fidèle. Mais après vingt-cinq années où nous nous étions perdus, je l’ai retrouvée grâce à internet. Et maintenant elle m’apporte beaucoup. Durant un stage à Bordeaux (service militaire), nous avons été plusieurs fois chez des prostituées. Lorsque je rentrais chez moi avec le train, il fallait que je passe la nuit à Paris avant de repartir le lendemain chez moi. Du coup : prostituées, rencontres fortuites dans le train, nuits torrides, Paris by night etc.


Et puis arriva ce qui arriva. Je suis rentré en permission (alors que ce n’était pas prévu) en période de carnaval. Tous mes amis étaient à l’armée à ce moment là, je suis allé à une fête de carnaval et j’y ai rencontré ma future-ex. Et ceci dans une salle située dans le bâtiment où je travaille actuellement.


Durant cette période, à part une appendicite, rien de spécial. Je n’ai pas beaucoup grossi, toujours aussi maigre : soixante-quatre kilogrammes pour un mètre quatre-vingt-seize.










Mes premières contraintes :


De retour du service militaire, j’entamai la suite de mon travail et commençai des séances de culturisme pour « prendre du poids ». Deux fois par semaine je faisais du « culturisme » (sans aucun produit gonflant ou anabolisant) résultat au bout de dix-sept mois: passé de soixante-quatre à quatre-vingt-quatre kilogrammes.


Plusieurs chantiers me sont attribués, le travail me convenait, les relations avec les collègues, les supérieurs et les aides géomètres etc... se passaient très bien. Beaucoup de mes conseils et méthodes ont été acceptés et utilisés dans le travail, mon style de management laissait perplexes certains « petits chefs » mais portait ses fruits (orienté participatif). Bien sûr il y avait aussi des heurts par moment (mais comme partout). Seulement ces heurts étaient francs, une fois les choses dites c’était bon, on ne revenait plus dessus et il n’y avait pas de coups fourrés. Il y a eu des accidents plus ou moins graves (avec des décès), le rôle du géomètre dans ce cas était de faire tous les relevés de l’accident. C’est à ces moments-là que j’ai vu les premiers morts et parfois pas beaux à voir (cervelles éclatées, corps broyés etc.). Il y avait aussi les manifestations « la colère des mineurs » avec des heurts très violents. Il ne faut pas « nous » prendre pour des idiots, toujours le même principe : ce qui est dit est dit et on ne revient plus sur cette décision. C’est la raison de toutes ces manifestations.


Il y avait également toutes les formations, Brevet National de Secouriste, Informatique etc. et l’introduction du Dessin Assisté par Ordinateur (D.A.O.). Bien sûr, c’est moi qui m’y collais (très simple à utiliser). Je voulais devenir ingénieur dans les mines, mais il y a eu l’annonce du dégraissage de l’effectif minier avec à la clef la fermeture programmée et définitive des mines.


A l’époque, le choix était simple, vu mon ancienneté, je ne pouvais pas finir ma carrière aux mines avant leurs fermetures définitives. Il me restait la reconversion. De toute façon j’avais déjà entamé des cours du soir en droit du travail, gestion du personnel, mais j’ai changé d’orientation vers l’informatique. Cours tous les soirs et souvent le samedi matin et le tout à cinquante kilomètres de chez moi. Ceci pendant cinq ans. Résultat : Bac + 2 (trop facile).


Durant cette même période, je me suis marié, deux mois après mon mariage, ma mère est décédée d’un cancer, deux mois après le décès de ma mère, mon père a eu un accident de voiture. Heureusement il s’en est sorti sans trop de casse, la voiture hors service. ( elle avait pris feu).


Dans la foulée j’ai eu une pneumonie, plusieurs médecins m’avaient ausculté jusqu’à ce que le dernier médecin m’hospitalise d’urgence (plus de quarante-deux degrés de température). Perfusions, antibiotiques etc… quelques jours à quarante , voire quarante et un degrés et enfin, la température commençait à baisser. Trois semaines d’hospitalisation, et quelques jours à la maison et c’était reparti.


Nous habitions dans une « maison individuelle groupée », c'est-à-dire une maison avec deux familles. Nous habitions à l’étage. Nous avions donc un cent-dix mètres carrés avec quatre chambres garage, balcon, cave et jardin pour deux (logement attribué par l’employeur). Le chauffage était « gratuit » vu que nous bénéficions d’une certaine quantité de charbon par an (avantages en nature) qui couvrait largement les besoins. Mon Ex travaillait au début à mi-temps, elle avait également une petite voiture d’occasion. Nous avons ensuite acheté une petite voiture neuve (pour elle) et j’ai changé la mienne deux ans après. Pour les deux voitures nous avions des crédits. Nous partions en vacances presque tous les ans : Menton, Cannes, Hyères etc.


Je progressais normalement dans mon travail (échelon par échelon) mais l’idée de la fin des mines me sapait le moral. Les bons moments passés avec les collègues dont un qui restera gravé dans ma mémoire. Période de Noël : dans une galerie minière, du charbon, tout le monde était noir de poussière, il y avait des étais de bois partout. Cela m’a fait penser à une crèche surtout avec nos lampes de mineurs (lampe à flamme) comme seul éclairage à ce moment-là (nous avions éteint les lampes électriques de nos casques). Nous avons assemblé des rondins de bois pour former une grande table et nous avons tous pris notre « repas de Noël » autour de cette table. Français, Algériens, Tunisiens, Polonais, Italiens etc… quelle merveille !


Avec mon Bac+2 en poche j’ai préparé un concours d’entrée dans une école d’ingénieurs. Cette préparation, tous les samedis durant quelques mois, m’a permis de rencontrer d’autres gens de différentes entreprises. Il faut savoir que cette école d’ingénieurs ne formait que des personnes avec un Bac+2 et au minimum cinq ans d’expérience professionnelle. Tout ceci à cent kilomètres de chez moi.
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